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LE SAS 
de Michel Azam 

 
 
Madame, Monsieur,�
 
La compagnie Cavalcade, compagnie professionnelle basée à Herblay, a vu le jour en 1999. 
Depuis sa création, 9 pièces de théâtre  ont été créées (dont , la 10ème est actuellement au stade de 
répétition :  L’Amante Anglaise  de Marguerite Duras que vous pourrez découvrir le 11 mars 2008 au 
Théâtre Roger Barat à Herblay. L’écriture contemporaine reste l’axe majeur du travail de la troupe, avec une 
grande place donnée aux auteurs vivants : Michel Azama, Philippe Beheydt, Jean Hatzfeld, David Mamet, 
Enzo Cormann, Dominique Richard. 
 
Ce sont essentiellement les rencontres qui guident nos choix de création.  
Ma rencontre avec Catherine Chantrel, comédienne, a donné le jour à l’Amante Anglaise, celle avec 
Corianne Mardirossian donne le jour au SAS. Après avoir monté Croisades en 2002, c’est avec plaisir et 
émotion que je retrouve l’écriture de Michel Azama, au travers d’un monologue poignant que nous essayons 
de vous faire découvrir ou redécouvrir avec nos yeux dans ces quelques pages. 
 
Bonne lecture, 
 
Sylvia Bruyant 
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LE SAS 
de Michel Azama 

 
 

 
 
 
Début des années 80, Michel Azama alors 
animateur- comédien anime un stage à la prison  
centrale de femmes à Rennes.« Le Sas » naîtra de 
la rencontre et du travail de l’auteur avec 12 de 
ces femmes. 
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Une nuit, dans une cellule, celle des « partantes », une femme attend. Elle attend sa sortie de prison prévue 
pour le lendemain. Commence alors un récit poignant, celui d’une femme emprisonnée depuis 16 ans, qui 
retrouvera après cette ultime nuit de captivité la vie dehors. Cette nuit est celle de toutes les peurs, de tous 
les questionnements, de tous les souvenirs. 
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Elle : 
Elle, qui n’a pas de nom, elle parmi des milliers, elle entre toutes les autres… 
Elle dit « je », mais c’est la voix des détenues, celles qu’on ignore et qui attendent dans leurs cellules. 
Aujourd’hui , elles sont 2300 en France, derrière les barreaux, à attendre leur sortie ou à ne plus rien attendre 
du tout.  
 
Elle a 49 ans. Elle est incarcérée depuis 16 ans pour le meurtre du père de ses fils : crime passionnel ? 
vengeance ? préméditation ? Folie ? Qu’importe !  Le sas fait le point sur 16 ans d’isolement, le zoom sur  
l’incarcération, sur ses grands moments de solitude et de peur et les petits rien de bonheur. Alors qu’importe 
ce qu’elle a fait, ce qu’elles ont fait. Le sas ne juge pas, ne plaint pas. Il dépeint une ultime nuit d’isolement 
avant LA sortie,  cette sortie si longtemps attendue et qui se transforme en gouffre de peurs et de 
questionnements. Cette nuit met le point final à 16 ans d’une vie en dehors de la vie, met la première 
majuscule à l’inconnu. 
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LE SAS 
de Michel Azama 

 
 
Le décor 
Le décor sera réaliste : 
Une cellule : En fond de scène une porte imposante munie d’un œilleton, démesurément grande, symbole de 
l’oppression pénitentiaire. A droite et à gauche 2 murs, démesurément grands eux aussi, salis par le temps, 
nus seulement ornés par quelques inscriptions laissées par les anciennes partantes.  
Un lit en fer, un évier et un toilette. 
Sur le lit et au sol quelques affaires de la partante, qui bougeront de place au fil de la nuit. En avant scène 2 
barreaux suspendus, fenêtre sur l’extérieur.. Le public EST l’extérieur, symbole des autres, de « la vie 
normale » et de la peur. 
 
 
La lumière 
La lumière tiendra une grande place.  
La pièce débute au milieu de la nuit vers une heure et se termine à l’aube. 
Au fil de la pièce la lumière bouge évolue jusqu’à l’aube, la sortie. 
 

 
 
 
 
 
 
 
Une mise en scène volontairement 
cinématographique, afin de rendre au 
mieux le déroulement de la nuit, de rendre 
omniprésent ce compte à rebours 
inéluctable. 
 

 
La pièce est un pêle-mêle de souvenirs, de réflexions, de projections, de coup de gueule… une nuit entière, 
où le sommeil est impossible, où le cerveau tente de faire le point.  
Il nous paraît primordiale de ne pas perdre ni la dynamique, ni le rythme saccadé du texte, tout en ne laissant 
jamais de côté la dimension temporelle : UNE NUIT. 
Nous travaillerons en séquence plus ou moins courtes :  
une réflexion = un moment de la nuit – Cut - puis nous sommes vingt minutes plus tard où le cafard pointe 
son nez – cut- puis 10 minutes plus tard un cri dans la cellule d’à côté.  
Ces sauts dans le temps permettront de garder la dynamique du texte sans jamais perdre de vue cette nuit 
interminable : Les cuts comme les tic tac d’une horloge. 
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LE SAS 
de Michel Azama 
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Sylvia Bruyant 
25 rue Robert Branchard Bât B 
95870 BEZONS 
Tel : 0610656550 
sylviabruyant@voila.fr www.sylviabruyant.com 
28 ans. 
 
Formations artistiques 
 
- 2006 :Cour d’escrime à la tour d’Auvergne. 
- 2006/2007 : Jeu devant la caméra avec Debra Bruce 
- 2004 : Cour de chant particulier. 
- Février à mars 2001 : Stage avec Jack Waltzer de l’actor’s studio. 
- 1998-2000 : Atelier international de théâtre de Blanche Salant et Paul Weaver 
(Paris). 
 
Diplômes universitaires 
-  2003-2004 : DESS Conseils aux collectivités en matière de politique de 
développement. 
- 2002-2003 : Maîtrise arts et métiers du spectacle . Mémoire : Politiques culturelles municipales et production 
artistique. Mention très bien. 
 
 
Mise en scène 
Directrice artistique de la compagnie Cavalcade, compagnie professionnelle, depuis 1999. www.troupe-
cavalcade.net 
 
- 2006 : le journal de grosse patate (spectacle jeune public) 
             Herblay, Cergy, Eragny, Paris. 
- 2005 : Credo d’Enzo Cormann  
             (Herblay, Paris, Avignon 2005) 
- 2005: Mise en espace “la ville dans le polar” commande mairie de Tremblay en France 
- 2004 : Dans la solitude des champs de coton de B.M KOLTES  
            (festival d’Avignon 2004, Herblay, Avignon 2005, Ris Orangis, Paris, Metz. 
- 2004 : Mise en voix des textes de Jean Hatzfeld sur le génocide des Tutsis au Rwanda                    
             (Herblay , Argenteuil, Tremblay en France) 
- 2001 : Croisades de Michel Azama 
             (Herblay, théâtre de Ménilmontant à Paris.) 
- 2000 : Roberto Zucco de Bernard Marie KOLTES  
             (centre culturel d’Herblay) 
- 1999 : Agatha de Marguerite Duras  
(Herblay, Paris théo-théâtre, festival des bonimenteurs, Cergy, Argenteuil, institut     français de Londres). 
 
 
 
Comédienne : 
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THEATRE 
- 2007 : Rôle de Madame dans « Fin de Terre » de Georges de Cagliari, mise en scène  
de Sara Veyron. Tournée France entière et Avignon. 
- Depuis 2006 : Comédienne au sein du Théâtre du chaos (théâtre interactif) 
- 2006 : Rôle d’elle et de Clémence dans « femmes sans titres » de Christine Wystup Avignon 2006. 
- 2006 : sœur Balbine dans sœur Béatrice de Maeterlinck lecture mise en espace par Marc Prin à la scène Nationale de 
Cergy. 
- 2006  Rôle de Carole dans Oléanna de David Mamet mise en scène de Bruno Dairou, Théâtre d’Herblay, 
Avignon … 
- 2005 : Rôle d’elle dans Credo d’Enzo Cormann.  
Cie cavalcade.  
- 2004 : Mise en voix des textes de J. Hatzfeld sur le génocide des Tutsis au Rwanda. 
- 2003 : Rôle de Télem  dans Sentinelle de Philippe Beheydt mise en scène de l’auteur (La manufacture en Avignon 
off, Théâtre Roger Barat…). 
-2002-2003 : Rôle de Chloé dans le quai de Philippe Beheydt, mise en scène de Benoit Lahoz (Le cabestan, avignon 
off, Cergy…) 
-2002 : Rôle d’Agatha dans la pièce du même nom de M. Duras, mise en scène de Guillaume Delaury. 
-2002 : Danseuse dans les caprices de Marianne de Musset, mise en scène de 
Guillaume Delaury (Paris, Bourg la Reine.) 
-2001 : Rôle du témoin 2 et de la femme adultère dans libérez les captifs de J. Debruyne mise en scène de Gaétan de 
Courrèges. (le Kern, Lourdes) 
(…) 
 
PRESSES 
 
«C’est Sylvia Bruyant qui endosse, dans un jeu poignant et nuancé, le rôle tapageur de l’étudiante insurgée » 
A propos d’Oléanna juillet 2006 
Bérenice FANTINI ruedutheatre 
 
« …dans les douces et très belles lumières des persiennes – signées Alexandre Ursini - une splendide comédienne se 
détache –Sylvia Bruyant- dans un rôle qui lui colle à la peau. 
A propos d’Oléanna, juillet 2006 
Sophie Bauret Dauphiné Vaucluse 
 
« Sylvia Bruyant nous fait ressentir subtilement les écorchures de son corps et de sa pauvre petite vie. » 
A propos du quai, 7 juillet 2002,  
Marseille Hebdo. 
 
« …la voix grave et l’indéniable présence de Sylvia Bruyant relancent notre attention, notre compassion. » 
A propos du quai, 18/07/2002, la marseillaise 
 
« Sylvia Bruyant, une jeune comédienne touchante par son jeu, sa sincérité et sa simplicité. Elle est à la manufacture 
dans «Sentinelle» de Philippe Beheydt.» 
Sophie Bauret, 23/07/03,  Le Dauphiné-Vaucluse,  
 
« Sylvia Bruyant module une télem forte en gueule pour mieux masquer sa fragilité de petite fille fracassée. » 
A propos de Sentinelle, Vincent Cambier, 12 juillet 2003, rue du théâtre 
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Corianne Mardirossian          
25 rue Saint Martin  
 95000 Cergy 
Tél: 01 30 38 82 32  /    06 75 30 18 68 
mardirossian.corianne@wanadoo.fr 
48 ans 
 
Formation 
 
- Ecriture scénaristique et dramatique 
2A FORMATION, Ghislain Cravatte, auteur , réalisateur, 
script -doctor – Paris 
- Jeu masqué Compagnie Cavalcade/Théâtre La Belle Etoile, Luis Martinez Saïz, comédien, metteur en scène, 
formateur – Saint Denis La Plaine 
- PADOX Compagnie Houdart-Heuclin / L’Apostrophe -Théâtre des Arts,  
  Dominique Houdart et Jeanne Heuclin - Cergy 
- Interprétation, dramaturgie, mise en scène et direction d’acteurs 
Université de Cergy-Pontoise/ Théâtre 95, Christophe Gauzeran, comédien, metteur en scène, formateur - Cergy 
- Chant choral et direction de chœur d’enfants – Ed. Nationale/ADIAM 95, Christine Jaeger, chanteuse lyrique - Cergy 
- Enseignante, formatrice – conseillère pédagogique 1er degré missions formation continue, innovations et action 
culturelle - Val d’Oise 
- Ateliers masques, marionnettes, travail d’acteur et interprétation, répertoires classique et contemporain – Paris et 
Cergy 
 
Expériences professionnelles :  THEATRE 
 
« Une affaire de quelques semaines… », d’après B. BRECHT « Grand’Peur et misère du IIIème Reich » (La 
femme juive, Placement de main d’œuvre : Madame Dietz, la voisine) et T. BERNHARD « Dramuscules » (Match, 
Le mois de Marie : Madame Trutzwall ), mise en scène Didier Moine, C° Les Mistons - Créteil, création Avignon off 
2006 

- Festival d’Avignon 2006 
- La lucarne Créteil village, décembre 2006 
- MJC Savigny sur Orge, décembre 2006 
- Centre culturel Madeleine Rebérioux, Créteil, mars 2007 
- Festival théâtral Rueil Malmaison, théâtre de l’Athénée, octobre 

 
« Cabaret d’automne », création du collectif ABRAXAS avec les compagnies « F Théâtre », « PIPA SOL », 
« ABRAXAS », « CAVALCADE », « OLOLO », chansons, texte de X. DURRINGER « Histoires d’hommes » - 
Sannois, les mardis de Cyrano – Centre culturel Cyrano de Bergerac, octobre 2007 
 
« Ni l’ombre, ni la lumière », d’après le journal de J. M. PREVEL « En compagnie d’Antonin Artaud », (Rolande 
Prevel) adaptation et  mise en scène Hugues Demorge et Jean-Louis Mouchel-Cadet, Collectif Excès inverse - 
Argenteuil / Cergy, création Cergy Théâtre 95 - novembre 2005, Bolbec - février 2007                                         
 
« Je, tu, il, elles… questions d’éducation », adaptation, mise en scène et interprétation d’après P. GARNIER , J. 
LARRIAGA, M. TWAIN , Conseil Régional IDF, Musée de l’Education, municipalité d’Eragny sur Oise, C° Hubert 
Jappelle-Théâtre de l’Usine, novembre 2006 
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« Incidents poétiques » Festival Souffleurs d’art, La Ligue 78, septembre – octobre 2005 
 « Cœur de cible », de Agnès MARIETTA  mise en scène Michel Marietta, C° Travaux Publics - Pontoise, création 
Eragny s/Oise Théâtre de l’Usine – mars 2005, reprise mars 2006 
 
 « Aujourd’hui plus que jamais », de Agnès MARIETTA  

mise en scène Michel Marietta, création Bougival Le Grenier, reprises Saint-Gratien Théâtre Jean Marais, 
Eragny s/Oise Théâtre de l’Usine, Ermont théâtre de l’Aventure, Herblay La Luciole, lecture Avignon off 2002 

mise en scène Richard Lakatos, tournée C.C.A.S. Languedoc-Roussillon – juillet 2005 
 
 « Madame Bretelle et compagnie » de Stéphanie PHILBERT spectacle jeune public théâtre – marionnettes - clown, 
Genainville juillet 2005 
 
 « Nomen Nescio », de François CLARINVAL  mise en scène Corianne Mardirossian - création collective 
universitaire Cergy Théâtre 95 – avril 2005 
 
 « PADOX » , de C° Dominique HOUDART – Jeanne HEUCLIN  manifestations Cergy-Pontoise – novembre 2004 
 
 « Comme dans du verre brisé », de Agnès MARIETTA  mise en scène Michel Marietta, reprises Saint-Gratien 
Théâtre Jean Marais, La Rochelle L’Azile, Ermont Théâtre l’Aventure, Eragny s/Oise Théâtre de l’Usine 
 
 

LECTURE 
 
- « Osons user les mots » festival écriture et mise en voix - Herblay 
- “Elles et mâles » Lectures érotiques - RGB 
- « Vivre avec » de Stéphane Herzog - Théâtre Le Village Neuilly sur Seine 
- « Comme dans du verre brisé » de Agnès Marietta - Médiathèques de Pontoise et Eragny sur Oise 
- « Aujourd’hui plus que jamais » de Agnès Marietta: lecture d’extraits en Avignon 
 

CINEMA 
 

Court métrage institutionnel RATP, IN FILMO productions , Paris – juin 2005 
 
Presses : 
A propos de « Une affaire de quelques semaines » 
…« La réussite du spectacle tient à l’équilibre trouvé entre le tableau historique et le pamphlet. Les acteurs changent brillamment 
de nature selon les rôles dans cette "affaire" fort bien diligentée pour qu’elle ne soit jamais classée » (Gilles Costaz, Politis ) 
 
…« Une mention particulière à Corianne Mardirossian et Anne Barthel interprètes accordées des colères de Brecht et du cynisme 
brillantissime de Bernhard. »… (Michel Flandrin,France bleu, 
Vauclause) 
 
…« Le jeu des comédiens est au plus près de ce qui n’est malheureusement pas une caricature, miroir non déformant d’une 
affligeante réalité.»… (Claude Kraif, Revue-spectacle.com) 
   
« Certains moments, pamphlétaires, ne sont pas piqués des vers. Anne Barthel, Corianne Mardirossian et Benjamin Masson 
changent aisément de personnalité d’une scène à l’autre. La subtile mise en scène de Didier Moine est l’un des moments aigus de 
cet off proliférant. » (Les Echos) 
 
Le théâtre peut-il se battre avec cette "bête immonde au ventre toujours fécond" ? Il le doit en tout cas. Comme le font en toute 
humilité mais magistralement, le metteur en scène Didier Moine et ses trois parfaits comédiens qui livrent les spectateurs à ces 
textes terribles que leur seule force littéraire impose. »(Danièle Carraz, La Provence) 
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1998 Novembre 1998 : début des répétitions d’Agatha de Marguerite Duras. 
 
1999 
27 avril 1999 : Déclaration de l’association à la préfécture. 
Juillet & septembre 1999 : Agatha à la salle de spectacles La Luciole à Herblay (95). 
Octobre 1999 : début des répétitions de Roberto Zucco de Bernard-Marie Koltès. 
Décembre 1999 : Agatha dans le cadre du téléthon 1999 à Herblay. 
 
2000 
Juin 2000 : Roberto Zucco au centre culturel Roger Barat d’Herblay (95). 
Août 2000 : début des répétitions de Croisades d’après Michel Azama. 
Octobre 2000 : Croisades à la salle de spectacles La Luciole à Herblay (95). 
Décembre 2000 : Croisades dans le cadre du Téléthon 2000 à Herblay (95). 
 
2001 
Janvier 2001 : Roberto Zucco au centre culturel Roger Barat d’Herblay (95). 
Février 2001 : Croisades au théâtre de MENILMONTANT à Paris (20ème). 
Du 28 mai au 2 juin 2001 : Agatha au Théo-Théâtre à Paris (15ème) dans le cadre du festival des 
bonimenteurs. 
Les 5,6 et 7 Octobre 2001 : Agatha à la salle de spectacles La Luciole à Herblay (95). 
Novembre-décembre 2001 : Agatha au Théo-Théâtre à Paris (15ème), pour 20 représentations. 
 
2002 
Février 2002 : Agatha au Théâtre Maurice Sochon à Argenteuil (95). 
Avril 2002 : Agatha à la Maison de Quartier des Linandes (Cergy, 95). 
Mai 2002 : Agatha à l’institut français de Londres à l’invitation de la Société Internationale Marguerite 
Duras (Conférence). 
Décembre 2002 : Début des répétitions pour Sentinelle, de Philippe Beheydt (commande à l’auteur de la 
compagnie). 
 
2003 
Février 2003 : Création de Sentinelle au centre culturel Roger Barat d’Herblay (95). 
Juillet 2003 : Sentinelle au festival OFF d’Avignon, au Théâtre de la Manufacture-Scènes contemporaines. 
 
2004 
Février 2004 : début des répétitions de Dans la solitudes des champs de coton de Bernard-Marie Koltès. 
Juillet 2004 : Dans la solitude des champs de coton de Bernard-Marie Koltès en Avignon au Théâtre du 
Vieux Balancier. 
24 et 25 Septembre 2004 : Dans la solitude des champs de coton de Bernard-Marie Koltès à la salle de 
spectacles la Luciole à Herblay (95). 
14, 21 et 28 octobre 2004 : Dans la solitude des champs de coton de Bernard-Marie Koltès au Zanzibar 
Hôtel (Paris). 
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2005 
22 janvier 2005 : Dans la solitude des champs 
de coton de Bernard-Marie Koltès au centre 
culturel Robert Desnos à Ris-Orangis. 
mai 2005 : lecture théâtralisée sur "la ville dans le polar" commande de la bibliothèque de Tremblay en 
France. 
Les 18 et 25 juin 2005 : Credo d’Enzo Cormann au Zanzibar Hôtel (Paris). 
le 26 juin : Credo à la Luciole (95) 
Historique de la compagnie Cavalcade (Suite) 
Du 8 au 19 juillet 2005 : dans la solitude des champs de coton au Gilgamesh théâtre (ancien Lucernaire) - 
festival off Avignon. 
Du 8 au 31 juillet 2005 : Credo au théâtre du vieux balancier - festival off Avignon. 
 
2006 
Depuis janvier 2006 : Animation de l’atelier "mémoires de génocides" au lycée Edmond Rostand de Saint-
Ouen l’Aumône. 
Depuis janvier 2006 : Animation de l’atelier théâtre du collège Georges Brassens de Persan. 
20 janvier 2006 : Création d’Oléanna de David Mamet au Théâtre Roger Barat d’Herblay. (En résidence du 
16 au 20 janvier). 
25 janvier 2006 : Création du Journal de grosse patate d’aprés Dominique Richard (théâtre jeune public) à la 
Luciole (Herblay). 
27 janvier 2006 : Dans la solitude des champs de coton à l’espace Molière de Talange (57). 
15 mars 2006 : Le journal de grosse patate à la maison de quartier des Linandes de Cergy. 
Du 8 au 30 juillet 2006 : Oléanna de David Mamet au Gilgamesh théâtre (festival d’Avignon). 
21 Août 2006 : Oléanna au festival Beaujolais en fête. 
Octobre 2006 : lancement des ateliers de la saison. (5 ateliers) 
Le 21 et le 22 novembre 2006 : Le journal de grosse patate d’après Dominique Richard à la maison de la 
Challe à Eragny (95) 
Novembre 2006 : Création d’un cours « le jeu masqué » à destination de comédiens professionnels. 
 
2007 
Janvier 2007 : la compagnie passe organisme de formation professionnelle. 
Janvier 2007 : Stage « jeu masqué » en Corrèze. 
A partir de Février 2007 : Intervention au Collège des Mureaux (78) 
Le 13 mars : Oléanna à la Faculté de Cergy Pontoise. 
14, 17, 24, 28, 31 mars 2007 et les 4, 7, 9, 10, 11 12, 13 avril : Le journal de Grosse Patate à la MJC de 
Mercoeur . 
Du 6 au 28 juillet : Oléanna au théâtre de l’Albatros, festival d’Avignon Off. 
Juillet : « Les farces de la cornettes » mise en scène de Luis Martinez Saiz au festival Jolie môme. 
Du 12 au 16 novembre : Le journal de Grosse Patate au centre cuturel de Breteuil (60) 
Le 28 novembre : Le journal de Grosse Patate à Thiais (91) 
 
2008 : 
Le 26 janvier : Oléanna Au théâtre de Saint-Laurent de la Salanque (66) 
Le 20 février : Le journal de Grosse Patate à Sens. 
Le 11 mars : Création de L’Amante Anglaise de Marguerite Duras au Théâtre Roger Barat. 
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A propos d’Agatha 
Agatha relate l’histoire d’un amour impossible, incestueux entre un frère et une sœur. Sur la scène du Théo-
Théâtre, les mots de Marguerite Duras ont toute leur place pour décrire la douleur de ces deux êtres qui 
s’aiment et se séparent. Cette douleur reste pourtant sublime et fascinante : "je pars pour aimer toujours 
dans cette douleur adorable de ne jamais se tenir, de ne jamais pouvoir faire que cet amour nous laisse pour 
morts." Ce magnifique texte est mis en scène par Sylvia Bruyant avec Hervé Cornu et Sylvia Bruyant. 
Paris Paname, N° 1120, 30/10/2001. 
 
A propos d’Agatha 
la séduction opère au fil des mots et on se laisse agréablement transporter, jusqu’à frémir de la subtilité 
d’un tableau final empreint de pure poésie. 
Karine Blanc, Théâtre Online, 29 nov. 2001 
 
 
A propos de Dans la solitude des champs de coton 
Dans la pénombre inquiétante d’un lieu vague, un "dealer" s’efforce, par tous moyens, de vendre une 
marchandise qu’il ne nomme jamais à un homme dit "le client". 
En substance, la pièce de Koltès se résume en peu de mots. Dans la pénombre inquiétante d’un lieu vague, 
un homme dit "le client", mais qui, pour autant, se défend de vouloir rien acheter rencontre un "dealer" qui 
s’efforce, par tous moyens, de lui vendre une quelconque marchandise, sans, pour autant, la nommer jamais. 
Ce texte magnifique, avec cette écriture serrée si particulière, peut donner lieu à bien des interprétations. 
Pour Sylvia Bruyant, il s’agit là, sans nul doute, de la rencontre d’un homme avec sa mort. Cette lecture, ô 
combien légitime de la pièce, la conduit à imaginer un dealer extravagant, démon voluptueux, sphinx 
danseur, goule virevoltante et manucurée. Il faut dire que Joseph Lullien, qui l’interprète, réalise une 
composition impressionnante. Au point que, face à lui, le pauvre client est écrasé, laminé, transparent, 
perdu d’avance. 
Cette volonté de déséquilibre dans la mise en scène peut étonner. Le dealer, qui trahit quelque peu d’usure 
dans son jeu dans le dernier tiers de la pièce, pourrait être plus dans l’épure. Il y gagnerait certainement en 
force intérieure. Une curiosité, en tous cas, et un comédien à ne pas perdre de vue. 
Didier Dahan, la théâtrothéque, avignon 2004 
 
A propos de Dans la solitude des champs de coton 
Fantastique poème de la solitude, et de la fascination de la mort, cette pièce attire acteurs, metteurs en 
scène et spectateurs comme la flamme le papillon. Ici la mise en scène se démarque des grandes mises en 
scène des débuts de la pièce en nous présentant des personnages contrastés plutôt que miroirs. Le dealer 
guette sa proie tel le corbeau, il est méphistophélique, (feu de l’enfer compris), il bondit, il se perche, sa voix 
ondule comme ses bras terminés par des serres, son habit est d’une étrange élégance. Le client est raide, 
bras au corps, le plus souvent immobile et acculé, sobrement vêtu, et il parle vite et droit. Les deux 
comédiens habitent leurs personnages et captivent leur public, qui les applaudit chaudement, la mise en 
scène peut plaire ou agacer... 
Alain Pécou, Hebdo Vaucluse, avignon 2004 
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A propos de Dans la solitude des champs de coton 
C’est la rencontre d’un dealer et de son client au milieu des ténèbres d’un lieu dans nom, loin des hommes. 
Le dealer tente de faire cracher le client qui lui crache son refus à la figure. Ainsi, sous le titre doucereux de 
l’oeuvre de Bernard-Marie Koltès se cache la terrible histoire humaine du dominant et du dominé. 
La mise en scène, obcsure et étriquée de la jeune Sylvia Bruyant, est conforme à l’image du Théâtre du 
Vieux Balancier. Le public pénètre dans l’antichambre d’une batisse provençale et attend, non pas que le 
rideau s’ouvre, mais que les volets soient fermès. Un homme accroupi, juché tel un carnassier sur un cube 
noirâtre, installe la scène du désert et de la solitude. L’Autre, le client, surgit du fond de la scène, errant en 
quête de transaction humaine et d’identité. 
Car le deal, pour Bernard-Marie Koltès, constitue le sujet de l’œuvre. "Cette transaction commerciale 
portant sur des valeurs prohibées ou strictement contrôlées" est la métaphore du conflit entre les 
protagonistes. Le client, alias Vincent Dos Reis, symbolise la condition humaine à la recherche perpétuelle 
de sa propre mort. Le vendeur, excellent Joseph Lullien, lui courbe sa trajectoire et s’impose en 
inconscience.rapace.  
Les deux interprétations transpirent le texte si poétique de Koltès, qui n’hésite pas à aligner dans la même 
syntaxe, verbiage de la quotidienneté et paraboles. 
Ci-présent, le Raspoutine des temps modernes, le manipulateur vendeur de drogue et de désir ne bouge pas 
de son rocher. Il juge le client pour mieux l’amadouer sous son aile scélérate. Ce microcosme de société 
animale dépeinte par l’auteur ressemble à un champ de bataille de sentiments humains et d’agressions 
langagières. "L’homme est un loup pour l’homme’, selon Hobbes, et le Léviathan a besoin de matérialité et 
de domination. 
La scénographie statique est quelque peu dommageable à la profondeur des propos de l’écrivain, mais la 
performance d’acteurs nous plonge dans l’univers de "ces deux hommes qui se croisent et n’ont pas d’autre 
choix que de se frapper dans la violence ou dans la fraternité". Un spectacle à découvrire pour la magique 
écriture du regretté Koltès. 
Marion Hugues, e-gazette Avignon, Festival 2004 
 
 
A propos de Dans la solitude des champs de coton 
Si ce dernier texte de Koltès, ici dans une belle mise en scène de la Cie *** privilégie, à la différence du film, 
les obsessions de l’auteur au détriment de la réalité des faits, elle n’a pas la même puissance que Dans la 
solitude des champs de coton de la Cie Cavalcade. La rencontre du client et du dealer, dont le costume 
évoque un vampire, se transforme en une confrontation métaphysique pour déterminer quel est le véritable 
désir du client. 
Joëlle Kwaschin, la revue nouvelle n°9/septembre 2004 
 
 
A propos de Dans la solitude des champs de coton 
L’habilité magique de la mise en scène transforme ( sans toucher un sol mot) le plus beau texte de Koltès en 
facilitant l’accés aux profondeurs de son langage métaphorique à tous ceux qui ne le connaissent pas encore 
et surprendra ceux qui connaissent déjà. 



Projet de Création Saison 2008-2009   Compagnie Cavalcade 
Mise en scène Sylvia Bruyant  Avec Corianne Mardirossian 

Contact 06.10.65.65.50 
 

13 

++++�����#�-�<�
�0#�
���0����
��6
��
�
��
��#�-�<�
�0#�
���0����
��6
��
�
��
��#�-�<�
�0#�
���0����
��6
��
�
��
��#�-�<�
�0#�
���0����
��6
��
�
��
�
����#�
#��$����$
�
���
14����#�
#��$����$
�
���
14����#�
#��$����$
�
���
14����#�
#��$����$
�
���
14 ����

Stéphan Kiss, AvignonMAG, 21 juillet 2005 
 
A propos de Sentinelle 
Une barricade. Derrière elle, l’ennemi et le monde extérieur.  
Ici, cinq personnages. Qu’est ce qui les réunit ? Chacun d’entre eux doit tenir ; il faut penser au groupe, 
être prêt en cas d’attaque...La situation est de plus en plus explosive, invivable. Ils sont sur un fil, ils peuvent 
tomber, craquer mais ne l’avouent jamais, sauf une, celle qui tombe amoureuse. La sentinelle change. 
Aucun ennemi ne s’est déclaré. Certains l’attendent, d’autres ont arrêté de l’attendre. 
Dans ce temps suspendu, à travers ces cinq personnages, l’auteur traite avec intelligence le thème de 
l’enfermement jusqu’à l’extême ; l’impossibilité d’écouter l’enfant qui se bat qu fond de soi. 
Philippe Beheydt s’insinue dans les interstices de la pensée de celui qui toujours doit monter la garde, qui 
jamais ne doit s’endormir et vit dans l’obsession d’un souvenir qu’il n’aura jamais pu surmonter. 
Le monde extérieur est loin, ils ne s’y confrontent pas, ne le connaissent plus et donc ne se reconnaissent 
plus entre eux. Cette pièce magnifique est interprétée par des acteurs talentueux. 
Cyrille Hrouda, la théâtrothèque 
 
A propos de Sentinelle 
Au bout du monde, un fortin barricadé. Depuis trop longtemps, cinq combattants attendent l’ennemi. 
Philippe Beheydt a une vision très mature de la nature humaine. Il traque nos bassesses, ôte les masques, 
fouille les recoins, débusque les planques de nos cœurs. Il gratte là où ça purule, et profite de cet espace 
théâtral qu’il a intelligemment construit, parole après parole, pour faire sortir le pus. Il décrit le monde tel 
qu’il hait, mais il met au jour nos beautés aussi. Pour les heures noires où on n’y croit plus. La mise en 
scène est en parfaite adéquation avec le propos. Bref, un texte et des comédiens qu’on a plaisir à prendre en 
plein poire. 
Marseille l’Hebdo, 16 juillet 2003 
 
A propos d’Oléanna 
Face à face entre un professeur d’université et son élève :  
Qui détient le pouvoir ? Qui prend l’ascendant sur l’autre ?A- t’il raison ? L’a- t’il fait ? Va t’elle le faire ? 
Autant de questions, autant de non réponses…La langue de David Mamet coupe, tranche, laisse en suspend 
pour mieux nourrir le suspens. Dans ce jeu perpétuel des rapports ambigus, où séduction rime avec 
manipulation, les acteurs jouent fort, très fort. Ainsi dans les douces et très belles lumières des persiennes – 
signées Alexandre Ursini - une splendide comédienne se détache –Sylvia Bruyant- dans un rôle qui lui colle 
à la peau. 
Sophie Bauret – Dauphiné Vaucluse Lundi 24 juillet 2006 
 
A propos d’Oléanna 
Une jeune étudiante règle ses comptes avec son professeur. Il la reçoit dans son bureau, s’écoute parler, 
l’interrompt, feint de la comprendre. Elle prend des notes avant de décocher ses flèches inattendues et 
meurtrières. David Mamet écrit un huit-clos étouffant et jongle avec les drôles de lois votées aux Etats-Unis. 
On ne sait quoi penser des initiatives de l’étudiante hystérique. Bruno Dairou entretient l’ambiguïté pour 
mieux friser les nerfs des spectateurs. Instructif. 
Jean-Louis Challes- La Marseillaise - Le mercredi 25 juillet 2007 
 
 
A propos d’Oléanna 
STATU QUO 
Premier mouvement : Une jeune étudiante, timide et stressée à l’extrême, fait face à un professeur 
d’Université bouffi de suffisance. Pendu à son téléphone, ce dernier est nettement plus préoccupé par 
l’achat de sa nouvelle maison que par la responsabilité qui l’engage auprès de cette élève qu’il reçoit avec 
une bienveillance teintée de condescendance. Elle désespère de ne pas comprendre son enseignement et se 
heurte à la vision théorique, intellectualisée du pédagogue qui se gargarise de ses propres paroles. Il se veut 
rassurant pourtant, mais, emporté par ses digressions conceptuelles, il fustige l’enseignement supérieur 
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comme formalité mondaine coupée d’une réelle quête de sens. Cette virtuosité langagière qui garantit son 
ascendant doctoral se fait en toute inconscience de la maladresse d’un tel discours. Sa maîtrise de la langue 
lui vaut d’exercer une domination certaine sur une élève qu’au fond il ne « considère » pas dans son 
altérité.Sa complaisance relève d’un paternalisme douteux qui l’amène, deuxième mouvement, à l’enrôler 
dans un compromis déontologiquement discutable… La « faveur » pour autant ne semble pas inconvenante 
mais, contre toute attente, l’élève, butée dans une fin de non recevoir, s’élève contre le pouvoir du maître et 
rentre dans un jeu de chantage pétrifiant d’absurdité. 
Troisième mouvement : de prostrée, l’élève se révèle vindicative. D’exclue, elle se transforme en porte-
parole de la cause étudiante contre l’oppression tyrannique du corps enseignant. L’enfant apeurée se mue 
en pasionaria féministe, chienne de garde hystérique dont la pudibonderie stigmatise toute autorité 
masculine comme un relent sexiste. 
Là où l’on s’attendait à un règlement de comptes, dans les règles, de l’orgueil professoral, on sombre, 
effarés, dans un revirement rocambolesque aussi inepte qu’irritant qui l’innocente devant la férocité crasse 
de l’élève. Si cette dernière devait « souffrir » une arrogance et un machisme plus pathétique que 
dommageable, lui, se retrouve victime d’une justice aveugle faisant foi des allégations outrées de l’élève en 
mal de puissance. 
La pièce de David Mamet relève certainement d’enjeux clairement pertinents dans son contexte américain, 
ici, elle est surtout confondante d’ambiguïté. C’est Sylvia Bruyant qui endosse, dans un jeu poignant et 
nuancé, le rôle tapageur de l’étudiante insurgée face à Bruno Ladet passant admirablement de sa hauteur 
pleine de superbe à la déchéance furieuse et impuissante. Les dialogues sont fulgurants, le décor, intimiste, 
est habité par des personnages campés dans une épaisseur dramatique certaine, ; c’est peut-être justement 
le réalisme de cette « peinture » qui provoque une telle consternation dans le revirement de situation : le 
tour de force est sans doute de mettre violemment à mal notre complaisance pour un manichéisme utopique 
pacifiant la complexité des rapports humains. Nul vainqueur dans cette confrontation donc, mais, personne 
n’en sortira indemne… 
Bérenice FANTINI www.ruedutheatre.info 
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